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tuel (lui (Vrit <lu iiiiliuii de hi bataille, eu plein
t(Mitn' (l'action, comme il le dit lui-même: "Ici
plus rien des torpeurs, des doutes, des angoisses;
rien (jue du soleil dans l'âme, même dans la brume;
de la joie, même dans le malheur; et des fêtes su-
blimes, même dans la mort!"

- Déjà, avant la guerre, sans en attendre ces su-
Mimes immolations, un grand Jiombre de jeunes
gens du monde des plus brillants, officiers, avo-
cats, médecins, étaient eutn-s au grand Séminaire
<ie l'iiris, pour s'offrir h Dieu dass les sacrifices
quotidiens de la vie sacenlotale; parmi eux, on re-
marquait l'ancien président do la jeunesse fran-
Vai.se catholique, qui l'avait représentée ici, en
HIIO, au Congn's Kucharistique, L. Gerlier. C'est
lui qui s'(V'riait dans une magnifique conférence
que j'ai entendue: " Qu'avons-nous vu au Canada?"
et il répondait en quatr(! mots dont le développe-
ment remplit tout son discours: "Nous avons va:
une vision d'éj)op(^e, une vision de grandeur et de
prospérité national-, um; vision de manifestations
splendides en l'honneur de la Sainte-Eucharistie,
une vision damour de l'Kglise!" La France elli^

aussi recommence son histoire par les sublimes épo-
pées de la Marne et de Verdun

; ah ! puisse-t-elle y
trouvei-, elle aussi, comme le cher Canada, la sour-
ce de ses futures prosp('-rités, d'une foi catholique
et d'un amour pour lEglise plus ardents que ja-
mais !

Il est temps de terminer; mais le puis-je sans
adresser d'ici, au delil de l'Océan, mon meilleur


